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MON VOYAGE A LONDRES… 
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1 - APPRECIATIONS SUR LES SERVICES RENDUS A MON 

ARRIVEE 
 

- la résidence de Notting Hill 
 
Pour commencer nous étions tous très excités de loger, dans ce quartier légendaire 
(je n’y ai jamais croisé Hugh Grant malheureusement…). 
 
Nous sommes arrivés, non sans mal, à la résidence. En effet, en ce qui me concerne, 
j’avais une trentaine de kilos à « trimballer » et pas une aide de nos petits français, 
en revanche dès que je suis arrivée dans le métro londonien, ces anglais ont été très 
courtois avec moi et m’ont aidé à porter mes valises… eux !!!!   
 
Nous étions 11 au total pour la destination « London ». Nous nous sommes présentés à 
l’accueil chacun notre tour avant d’aller découvrir notre chambre. Celles-ci étaient 
toutes « twin », ce qui a été un avantage incroyable. J’aurais vraiment eu du mal à 
vivre avec 6 autres jeunes dans une même chambre. Ce n’est pas évident la vie en 
communauté …Une fois installés nous avons été boire un verre tous ensemble dans 
notre nouveau quartier. Nous sommes rentrés relativement tôt car rendez vous avec 
le CEI le lendemain matin … 
 
 

- le CEI 
 
Nous avions déjà rencontré notre « tuteur », Julien QUERVAL, avant de partir pour 
Londres. Nous étions tous vraiment rassurés d’être entre les mains d’un organisme 
français. Au cours de l’entretien, nous avons fait un point avec lui, entre autre il nous 
a réexpliqué le rôle que jouait le CEI dans notre voyage, et qu’ils n’étaient en aucun 
cas là pour nous trouver du travail, mais bien pour nous aider dans nos premières 
démarches. 
 
J’ai été la première à me lancer … En effet, Julien m’a proposé de me présenter dans 
un restaurant l’après-midi même. J’étais ravie car je me suis dit « ça y est on est 
partis, l’aventure commence vraiment maintenant !!! ».  
J’étais vraiment soucieuse de trouver du travail rapidement (notamment pour des 
raisons financières). Ce premier entretien n’a pas été concluant, en revanche j’ai 
décroché un essai au second et j’ai été embauchée par la suite dans ce restaurant 
français de South Kensington et de ce fait, mes contacts avec le CEI se sont faits de 
plus en plus rares. Je n’allais plus qu’y chercher mon courrier. En définitive, on peut 
dire qu’ils ont entièrement rempli leur contrat puisque j’ai trouvé du travail grâce à 
eux et cela très rapidement … 
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- préparation au départ suivie en France 
 
J’ai  trouvé ces 3 jours de préparation au voyage très bénéfiques en terme de 
prévention, notamment au niveau financier (prévoir suffisamment pour subvenir aux 
premiers besoins) et quant aux divers préparatifs antérieurs au départ cela a été 
d‘une grande utilité.  
 
A la fin de celle-ci, on peut dire que nous étions vraiment parés au départ, l’on avait 
répondu à toutes les questions possibles et inimaginables que l’on pouvait se poser. Ça 
nous a permis à tous de dissiper nos craintes et d’avoir un aperçu plus concret sur le 
fonctionnement de la vie en Angleterre.  
Cependant, il reste un bémol, j’ai trouvé que l’équipe d’animation n’était pas des plus 
motivées mais il faut avouer également que mon groupe était pour le moins peu 
enthousiaste, un peu plus d’interactivité n’aurait pas été de refus de temps en temps… 
Le repas du soir dans le centre ville de Rennes était très intéressant également et 
convivial car il nous a permis d’échanger avec d’anciens participants et de passer un 
bon moment avec le groupe. 
 

 

 

- le parrainage 
 
Nous nous sommes réunis à Leicester square au cours de la première semaine sur 
place avec les « nombreux » anciens participants au programme.  
L’échange s’est réalisé dans un endroit très bruyant (boite de nuit) et donc à été très 
laborieux et pour ma part inutile.  
 
En revanche, une amie à moi qui faisait partie du programme « job immédiat » nous a 
accueillie dans un bar beaucoup plus calme et nous a renseigné tous et toutes sur plein 
de points intéressants, j’ai vraiment apprécié ce moment et l’engouement qu’elle a su 
nous transmettre en quelques heures seulement, ses explications imagées, et le récit 
de ses diverses expériences passées. 
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2 - SEJOUR ET CONNAISSANCE DU PAYS D’ACCUEIL 
 

- mon hébergement 
 
J’ai vécu pendant un mois dans la résidence de Notting Hill. C’est passé relativement 
vite mais j’avoue que je ne me sentais pas si bien que ça, j’avais vraiment hâte d’avoir 

mon « chez moi » et de sentir mes affaires en sécurité. En effet je changeais très 
souvent de « room mate ». Je pouvais partir le matin en laissant une australienne et 
lorsque je revenais le soir c’est avec une turque que je devais partager ma chambre. 
Pas vraiment amusant croyez moi !!!  
De surcroit, j’ai eu le droit à des petits visiteurs surprises dans mon lit, des petites 
puces !!! Lol ! Insupportable, j’avais les bras, les jambes et le dos infestés de 
démangeaisons.  
 

Mais, mis à part ça, l’ambiance y était tout de même très sympathique et ça faisait du 
bien de pouvoir raconter au groupe tous les soirs sa journée de travail ou de visite. 
Principal avantage de partir à plusieurs : le partage !!! 
 



 

 5 

Ensuite, j’ai vécu au quatrième étage d’un « flat » en plein cœur de Londres à 
Tottenham court road, tout près de Soho, Covent Garden, Leicester square, Picadilly 
circus, et bien d’autres endroits connus de Londres.  
 
Je partageais ma chambre avec une polonaise et les parties communes avec une 
dizaine d’étrangers. Ma « room mate » n’était pas des plus bavardes mais cela ne m’a 
pas dérangé outre mesure car quelque fois ça fait du bien de ne pas avoir à discuter 
et puis nous avions des plannings totalement décalés car elle était étudiante et moi je 
travaillais le soir. Le gros avantage d’avoir habité en zone 1 est de ne pas avoir à 
prendre les transports en communs, de pouvoir faire tout à pied notamment aller au 
travail (uniquement 10 minutes), c’était vraiment le pied, ah ah ah ! 

 
 

3 - L’EMPLOI EN ENTREPRISE 
 
Par chance, j’ai trouvé du travail en seulement deux jours, serveuse dans un célèbre 
restaurant de South Kensington (quartier très aisé de Londres), dont le Big Boss est 
Joël Robuchon !!! 
 
Ca a été un atout extraordinaire pour moi de commencer dans ce genre 
d’établissement mais à cause d’une clientèle beaucoup trop exigeante à mon goût 
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(princes et princesses de Doubaï), d’un rythme de travail vraiment soutenu et d’une 
équipe majoritairement française, j’ai décidé de chercher autre chose à côté. 
 

 
 
 
Alors j’ai postulé dans un pub, non loin de Trafalgar square, Covent Garden, Big Ben et 
compagnie (c’est mon amie française, Pelican comme moi, qui m’a pistonnée pour le 
coup).  
 
L’essai a été très satisfaisant mais non concluant. En effet, le manager n’a pas voulu 
m’embaucher par rapport à mon niveau d‘anglais qu’elle estimait trop insuffisant. J’ai 
été très déçue de cette décision alors j’y suis retournée au bagout en lui disant « give 
a chance please, I really need to work in this kind of pub to improve my English et 
blablabla … » et surtout en me disant que je n’avais rien à perdre et … j’ai été prise 
pour un plein temps (environ 45 heures/semaine). Que du bonheur !!! 
 
C’est un pub typique londonien, on y sert exclusivement des pintes (d’ailleurs j’étais 
artiste « pinte », visez le jeu de mots), l’équipe était très cosmopolite (lithuaniens, 
polonais, irlandais, bulgare, brésilien, français et bien sur anglais). J’ai appris des tas 
de choses tous les jours, le travail n’était pas toujours des plus évidents, les clients 
pas toujours très agréables et les horaires usantes mais je me suis accrochée et ai 
tenu le coup !!! On passe la majeure partie de son temps au travail alors autant s’y 
plaire, je crois que c’est primordial !!! 
 
 

4 - BILAN FINANCIER 
 
Je suis partie à Londres avec un capital de 1 500€, ce qui est plutôt confortable pour 
les premières dépenses.  
 

En revanche, il faut savoir que je n’ai pas vécu au dessus de mes moyens, c’est-à-dire 
« pas d’achat inutile le premier mois, pas trop de sorties, pas de shopping, … »  je suis 
pourtant très friande de tout cela mais il faut savoir faire des choix.  
 
Puis j’ai été avantagé par rapport autres candidats car pendant qu’ils écumaient les 
clubs, de mon côté je ne sortais pas et surtout je ne dépensais pas un sous au 
contraire j’en amassais avec mon boulot de commis waitress. Cela dépend de quel côté 
on se place car de ce fait ils en ont plus profité que moi … 
 
Lorsque je travaillais au pub, je faisais une quarantaine d’heures par semaine et j’étais 
payée au lance-pierre mais le boulot était tellement agréable et l’équipe si formidable 
que l’argent m’importait peu.  



 

 7 

Au final, je suis revenue sur le territoire français avec un minimum d’argent (1000 
euros) qui me permet d’assurer mes besoins en attendant de retrouver du travail. 
 
 
 

5 - BILAN DE L’EXPERIENCE 
 
Apport personnel 
 
C’est un séjour très riche que je viens de vivre, en émotion, en rencontres,  en 
enrichissement culturel et en épanouissement personnel.  En effet, j’y ai rencontré 
des personnes des 4 coins du monde, et cela permet de découvrir les habitudes et les 
tempéraments d’autres nationalités mais également quelques français avec qui je vais 
surement garder contact. J’ai visité quelques musées londoniens (Tate Modern, 
British Museum, National Gallery, Science Museum et bien sûr sans oublier celui de 
Mme Tussauds). On apprend beaucoup sur nos limites personnelles et ce voyage fait 
énormément murir enfin chacun le vit à sa manière mais je pense 
 
Apport professionnel 
 
Erreur à ne pas faire, toujours être au maximum, peu importe le salaire on ne sait 
jamais ce que l’avenir nous réserve 
 

 
- mes perspectives d’avenir 
 
Projets immédiats 
Je suis rentrée le 17 aout 2009 en bateau sur la Bretagne (chargée comme un 
mulet!!!).  
 
Projets en Août : 
Pour le moment je n’ai toujours pas travail mais je m’affère à trouver un emploi dans 
ma branche (assistanat de direction) tout en essayant de mettre en avant ce bref 
voyage en Angleterre dans l’espoir d’être embauchée en tant qu’assistante bilingue 
(s’ils ne sont pas trop exigeants sur le niveau bien-sûr…).  

 
Projets en Décembre : 
J’ai entrepris une formation « Assistante commerciale » avec l’AFPA, le niveau 
d’anglais requis est plutôt élevé donc je vais pouvoir faire valoir ce voyage 
prochainement, je l’espère … 
 
Projets à long terme 
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Difficile à dire pour le moment mais j’espère réellement que cette expérience à 
l’étranger va me servir dans ma vie professionnelle et que je vais continuer à 
entretenir la langue anglaise au quotidien dans mon futur emploi. 
 

 
REMERCIEMENTS 
 
Le conseil général et toute l’équipe de JTM qui m’ont permis de réaliser cette 
expérience 
 
 
 

 

DERNIER CONSEIL… 
 

 
 
Vivez à fond votre expérience et si 
possible partez célibataire car cela 
est très contraignant lorsque 
quelqu’un nous attend de l’autre 
côté de la Manche (ça a été mon cas 
…) cela empêche certaines 
« folies outres atlantiques ». 
Expérience qui fait murir très vite, 
qui nous permet de voir la réalité en 
face, il faut être débrouillard et ne 
pas avoir sa langue dans poche en ce 

qui me concerne ce n’était pas la « fiesta» comme j’aurais pu le croire mais j’ai fait de 
belles rencontres qui je pense vont perdurer. 
Ne restez pas avec des français, que ce soit des collègues ou amis, il faut vraiment se 
forcer à rencontrer des gens de part et d’autre, c’est beaucoup plus enrichissant ! 
 
En outre, je ne regrette pas de pas avoir fait Pelican car je reste convaincue qu’à 
moins d’avoir un excellent niveau d’anglais il faut commencer dans la restauration (les 
3 premiers mois) ensuite on peut envisager de postuler dans une entreprise si on 
estime que notre niveau d’anglais est suffisant. 
 
Enfin, cette expérience est unique et vaut le coup d’être vécue … alors franchissez le 
pas !!!! 
 
       Nathalie M. 
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